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Pierre Le Moyne d'lberville naquit à Ville-Mari( •Mont· 
réal), en 1661. Son père, Charles Le Moyne, !lieur d'-' Lon· 
tucuil, la terreur des Iroquois, vit ses d!x fils marcher sur 
'~s traces. On les appelle " les Machabées de la Nouvelle· 
r..E.rance ", ou encore " Une famille de héros 

Sous les coups de bélier, la porte s'<'ntr'ouveet d'lben·ille 
se précipite seul, l'épée à la main, à !"intérieur du fortin. 
La porte se referme, mais notre héros frappe d'estoc et de 
taille, u'à ce qu'elle cède de nouveau. Les Analais dé· 

rendent. 

En 1696, d'lberville démâte le NEWPORT. s'en rend 
maitre sans perdre un seul homme et détruit Pemaquid, place 
forte des -Anglais, en Nouvelle-Angleterre. Poursuivi par 
sept bâtiments, il les dépi$te en longeant la côte bordée 

1d'écueils et atteint Plaisance, dans l'Ile de Terre·Nèuve. 

La paix dt' Ryswick (1697\ a~urt' à la France la baie 
d'Hudson. D'lberville dlrigt alon Aetro ttffort" du ~·ôté de la 
Lou1slant>. Il ~lore le.MissiMipi. jettt> lel'o base~o de Mobile 
et rend d'immenS'es ·~ervices à la contré-~. En 1702. le rOi 
le crét> successivement ca~italne de vafeseau, chef d'eKadrt>. 

,puis ~oulffr1,1,eur de la Louisiane. 

No Il 

(Droits réservés, Canada. 1919) 

Le Moyne d'lberville 

A qllatort~ ans, d'lberville s'en~llge comml' mousst> l't 
navi~ue sur notre majestueux Saint-Laurent. Accompa!).ni> 
de Sainte-Hélène et de Maricourt, deux de ses frère~. il va 
étudier en France les mathématiques, l'hydro~raphie et le 
service du canon. Il sillonne ensuite l'Atlantique l'l dl·vienr 

rable à Jean Bart. 

La troupe se dirige ensuite vers le fort Rupert. Un 
navire est dans la baie. D'Iberville et Maricourt, avec neuf 
braves éprouvés, vont sur deux canots d'écorce aborder le 
va;::l\eau ennemi. Deux An~lais sont tués, et les autres se1 
CODatttuent pr isonnlera. 

~~777J~~~~'GTI 

Notre héros se dirige ensuite, par voie de terre, sur Saint· 
Jean, culbute les Anglais et se rend maître de deux forts 
avant l'arrivée de l'armée. Pendant l'hiver, à la tête de 125 
Canadiens, il s'cmpare d'un riche butin, tue 200 hommes 
et fait 700 prisonniers. 

En 1706, Il réunit onze bâtiments de guerre. capture 
vingt-cinq voiliers et s'empare de l'Ile de Nevis. Le gou· 
verneur de la place, tous les habitants et 6 000 nè&rés tom· 
bent en son pouvoir C'est le d«nier des 6Sploit!> du héros 
c-anadien. 

lm prlmerle de Lê Lîle. 44. ,... a-.; Mootriâi• 

Illustrations de J:Mcisaac. 

En 1686, sous les ordres de Troyes, il part pour la baié. 
d'Hudson afin d'en chasser les Anglais. Arrivés au fort · 
Monsipi, au sud de la baie lames, d'Iberville et Saint· 
Hélène, silivis de cinq ou six coureurs de bois, franchissent 
la palissade et attaquent la redoute. 

Le 5 juillet 1706, l l'àQe de quarante-cinq ans, Il meurt 
l ta Havane, après avoir reçu tous les secours de la re~Jtion. La 
Nouvelle-France perdait le plus illustre de ses soldats et le plua 
&rand de ses marins. Montréal a honoli la mémoire de ce alo
rleus enfant du pays en lui 6rfaeant un mooumelit \'IM-vliJ 
I'~Use de Seint~Cunêaonde. 
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Pierre Le Moyne d'! berville naquit à Ville-Marie • Mont· 
réal l, en 1661. Son père, Chartes Le Moyne, sieur d(' Lon· 
gucuil, la terreur des Iroquois, vit ses dix fils marcher sur 
~t!s traces. On les appelle "les Machabées de la Nouvelle· 
r.Erance ", ou encore " Une famille de ht!ros 

Sous les coups de bélier, la porte s'entr'ouve et d'lber\'ille 
se précipite seul, l'épée à la main, à l'intérieur du fortin. 
La porte se referme, mais notre héros frappe d'estoc' et de 
taille, jusqu'à ce qu'elle cède de nouveau. Les Anglais dé· 
coura~és se rendent. 

Eq 1696, d'lberville démâte le NEWPORT. n rend 
militrtllsans perdre un seul homme et détruit Pemaquid, place 
torte des Anglais, en Nouvelle-Angleterre. Poursuivi par 
sept bâtiments, il les déphlte en longeant la côte bordée 
d'écueils et atteint Plaisance, dans J'Ile de Terre-Neuve. 

La paix de Ryswick ( J 697 \ al'~o:ure à la Fr::mce ln baie 
d"Hudson . D'lbervill" dirigl' aJon; se!' t•lforh du côté de la 
LouiSiane. JI eJ't)lore le.MissiAAipi. j~tte le~ base~o de !\fobile 
et rend d'immenses ·services à la contré~. En 1702. le roi 
le crée successivement caRitaine de vaisseau, chef d'escadre. 

,puis ~ouverReur de la Louisiane. 

No 16 

(Droits réservé~~o Canada, 1919) 

Le Moyne d' 1 berville 

A qlfatorz~ ans, d'Iberville s'en~a~e comml' mousse t.>t 
navi~ue sur notre majestueux Saint-Laurent. A.ccompajlné
de Sainte-Hélène et de Maricourt, deux de ses frères, il va 
étudier en France les mathématiques, J'hydrographie et le 
service du canon. Il sillonne ensuite l'Atlantique el dt•vient 

le à Bart. 

La troupe se dirige ensuite vers le fort Rupert. Un 
navire est dans la baie. D'lberville et Maricourt, avec neuf 
braves éprouvés, vont sur deux canots d'écorce aborder le 
va:::.,eau ennemi. Deux An~lais son-t tués, et les autres se, 
constituent prisonniers. 

Notre héros se dirige ensuite, par voie de terre, sur Saint· 
Jean, culbute les Anglais et se rend maitre de deux forts 
avant l'arrivée de l'armée. Pendant l'hiver, à la tête de 125 
Canadiens, il s'empare d'un riche butin, tue 200 hommes 
et fait 700 isonniers. 

En 1706, il réunit onze bâtiments de guerrl', capture 
vln~t-cinq voiliers et ~>'empare de J'lie de Nevis. Le gou
verneur de la place, tnus les habitants et 6 000 nègres tom
bent en son pouvoh C'est le dtrrnicr des exploits du héros 
canadien. 

lm prlmerle de La Sâîte, «. l'u.e a.._ lliDtî6âi· 

I11ustrntions de J. Mcls9ac. 

En 1686, sous les ordres de Troyes, il part pèur la baie. 
d'Hudson afin d'en chasser les Anglais. Arrivés au fort 
Monsipi, au sud de la baie .lames, d'Iberville et Saint· 
Hélène, suivis de cinq ou six coureurs de bois, franchissent 
la lissade et a 

Plus de cent Anglais, à la baie d'Hudson, en 1689, 
tendent des pièges à d'lberville, qui n'a qu'une trentaine 
d'hommes sous ses ordres : il dresse des embuscades à ses 
adversaires, slempare d'une bonne partie des équipa~es et 
finalement obllge les navires à amener pavillon. 

Le 5 juillet 1706, à l'âge de quarante-cinq ans. Il meurt 
à la Havane, après avoir reçu tous les secours de la relftlon. La 
Nouvelle-France perdait le plus lllustre de ses soldats et le plus 
&rand de ses marins. Montréal a honon la ~moire de ce &Jo
rieux enfant du pays en lui ~t un mooumeut vls-l-vtè 
!'~lise de Salnte-Ci.mftonde. 

• 
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Pierre 

Sous les coups de bélier, la porte s'entr'ouve et d'lbef\'ille 
se précipite seul, J'épée à la main, à l'intérieur du fortin. 
La porte se referme, mais notre héros frappe d'estot' et de 
taille, jusqu'à ce qu'elle cède de nouveau. Les Anglais dé· 

se rendent. 

En 1696, d'lberville démâte le NEWPORT. s'en rend 
;naître san~> perdre un seul homme et détruit Pemaquid, place 
orte des An!Uais, en Nouvelle·Angleterre. Poursuivi par 

1 s~pt bâtiments, il les dépl$te en longeant la côte bordée 
d ecueils et atteint Plaisance, dans l'Ile de Terre· Neuve. 

La paix de Ryswick (1697) assure la la Franc~ la bai~ 
d'Hud&on. D'lbervill• dlrl~t alors ses t>ffort~ du coté de .13 

Louu;iant. Il ~lfl>lor~ Je.Misslsslpl. jette le~ ~aseh~~ ~:~b;~~ 
et rtnd d'Immenses service& à la contr~~· n f d'~adre. 
lt ~6e 6UCCeti6Jvement canitalne de vaisseau, che 

!.PUis ~uver~.cur de Ja Louisiane. 

Le Moyne '1 bervi Il 

A quatorze ans, d berville s engage comme mousse ~t 
navigue sur notre majestueux Saint·Laurent. Accompa~nl> 
de Sainte·Hélène et de Maricourt, deux de ses frères, il va 
étudier en France les mathématiques, l'hydrographie et le 
service du canon. Il sillonne ensuite l'Atlantique el dt•vient 
.un marin consommé, ble à Jean Bart. 

La troupe se dirige ensuite vers le fort Rupert. Un 
navire est dans la baie. D'Iberville et Maricourt, avec neuf 
braves éprouvés, vont sur deux canots d'écorce aborder le 
va::!seau ennemi. Deux Anglais sont tués, et les autres ..;e , 
constituent prisonniers. 

Notre héros se dirige ensuite, par voie de terre, sur Saint· 
Jean culbute les Anglais et se rend maître de deux forts 
avant l'arrivée de l'armée. Pendant l'hiver, à la tête de 125 
Canadiens, il s'empare d'un riche butin, tue 200 hommes 
et fait 700 prisonniers. 

En 1706, il réunit onze bâtiments de gue~rt>, capture 
vlngt·cinq voiliers et s'empare de l'lie de Nevts: Le gou· 
verneur de la place, tous les habitants ct 6 000 .nell,rès tom· 
bent en son pouvoh C'est le dtornier de~ t~xplolt . ._ du héros 
ran:\dien . 

lm prlmerte de La Salle. 44, rue (.;O(é, Montréal· 

Illustrations de J.~Mclsaac. 

En !686, sous les ordres de Troyes, li part pôur la halé. 
d'Hudson afin d'en chasser les Anglais. Arrivés au fort 
~tonsipi. au sud de la baie James, d'lberville et Saint· 
Hélène, suivis de cinq ou six coureurs de bois, franchissent 
la p~Jissade et attaquent la redoute . 

Plus de cent Anglais, à la baie d'Hudson, en 1689, 
rendent des pièges à d'Ibenille, qui n'a qu'une trentaine 
d'hommes sous ses ordres : il dresse des embuscades à ses 
adversaires, s'empare d'une bonne partie des équipages et 
finalement oblige les navires à amener pavillon. 

A la baie d'Hudson, en 1697, monté sur te PELICAN, 
il lutte contre troi navires anglais. Ayant fait ·pointer 
tous· ses canons à co'uler bas, il court sur l'ennemi, fracasse 
la carène du HAMSHIRE qui sombre aussi-tôt, et s'empare 
de l'HUDSON BA Y ; le troisième vaisseau, le DERRING, 
s'enfuit à la faveur des ténèbres. 

Le 5 julllet 1706, à l'â~e de quarante-cinq ans, il meurt 
à la Havane, après avoir reçu tous les secours de la rell~ion. La 
Nouvelle·France perdait te plus illustre de ses soldats et Je plus 
~rand de ses marins. Montréal a honoré la mémoire de ce ~lo· 
rieux enfant du pays en lui érigeant un monument vis-tl·vls 
l'égli~ de Sainte·Cunégonde. 
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